
L'AVENIR DE BOUBAIX-TOURCOING ~» 
dont le quar t est 191 qui forme la majorité 
absolue. — Votants : 522. 

Election d'un membre devant remplacer 
M. Delfnste - M. Joseph Quint, 196 voix. 
élu. - M M . Au*. Walllone, 2 voix ; Al 

Elections des * membres sortants '. les 
membres sor tants sont réélus avec les 
résu l t an t s suivants : 

MM. Alex. Vlachon 210 voix. Julien La 
gâche 216, Emile Roussel 21*. Eloy Duvil 
lier 213 é lu s ; Alexandre venior, t voix, 
Arnaud Wibaux fils 1 ; Louis Toulenionde 
Parent i ; Henri Ternynck l i l s i ; Bulle 
Uns Mans et nuls , i. 

UN PETIT ENFANT NOYÉ 
dans une ci terne 

Samedi soir vers 9 heures 934, la dame 
Demoort Debaudringhien, habitant la rue 
Philippe le Bon.K. après avoir tiré de tenu 
d a n s la citerne de sa cour oublia de re 
me t t r e la pierre qui la couvrait-

Sun enfant Berthe Demoort, âgée de 8 
ans voulut regarder par l 'ouverture et 
tomba dans la citerne. 

Aux cris poussés par la mère, les vot 
sina accoururent et à l'aide de cordes on 
descendit dans le pu i t s ; mais après dix 
minu tes de recherchée on ne relira qu'un 
cadavre . 

Le desespoir des parents faisait peine É 
voir. 

T i r age au eort . — Les opérations du 
tirage au sort pour Roubaix. Est et Ouest. 
soit Roubaix-Ville, Wattretos, Croix et 
Wasquehal , auront lieu d'après décret 
préfectoral lesS et 9 février : pour le can 
ton ouest.Ie 8 à une heure de ('après midi 
et pour le canton Est le 9 à 11 heures 3(4 

lieu, le samedi 2 lévrier 

P o u r les écoles maternel les . — Samedi 
soir quelques délégués cantonaux aidés 
de plusieurs amis ont organisé une soirée 
in t ime au bénéfice des écoles maternelles 
au café de l 'Harmonie, rue du chemin de 
fer, ou s'y est fort bien amusé et le résul
tat a dépassé toutes les espérances, une 
centaine de francs ont été recueillis et se 
ronî versés aujourd'hui dans la caisse de 
la délégation cantonale pour serviràolTnr 
des Jouets aux enfants des écoles matér
i e l l e s pour les fêtes de Noël. 

Toutes nos félicitations aux organisa 

VILLE DE ROUBAIX. 

Uouvemnt de la semaine du il ai 

Soies . ii 
Laines aMgBési nu-caniq. 3.112 
Laines Hiéss. . . . . SfiG 
Laines blouses . . . 1̂ 8 
otoa s ;;.u 

Totaux. . . i.rtï 
PécreusïgB 'M 
Ti t rée 417 1/1 

Le directeur do la cond tic 
Gaston Pu 

22 tttambre. 

» 1,366 -
> :B«.8QD > 

93.153 • 
16.890 -

» 3â.7i« a 

> tss.ia • 

D publique, 

Spasmes et Vapeurs 
Il est queiejuefoià bien diftkHfl d'expliquer et 

de combattre certaines indispositions propres & 

) altération du sang. U est i 

gestion.*, réchauffement, les > 

détruit la cotistini 

(44e édition), que M. Lechau 
mnL<i à Bordeaux, envaifl graci 
«ni U rei-Uir.ent. Apre: " 

franco 3 fHcons do Rub 
Lecftauxpotir 12 francs,ou d flacons contre Ht fr. 

Dépôt à Lille: Hharr.nc e du docteur ilzil, K'squeruioi^e, 60; Paayau 
... t»ne ; Pharnnc' 
A TourconiH : Un 
Coâhne ; Phnniucic eantraiS QotertetGte 

C A R T E S DE V I S I T E depuis 2 fr. le 
cent, a l ' imprimerie de I Avenir de Rou-
baix Tourcoing,V-i,rue<l\i Vieil-Abreuvoir, 
Roubaix et rue Verte, 5G, Tourcoing. 

AVIS AUX SOCIÉTÉS 
Les Sociétés qui feront leur commande 

de convocations, avis, affiches, etc.. dans 
les bureaux de l 'imprimerie de l'AVENIU 
DR ROUBAIX TOURCulNo, auront droit 

l ' insertion g r a t u i t e dans le journal . 

LETTRES MORTUAIRES 
ET D'OBITS 

Tout* commande de lettres de faire part 
de décès, d'obus, etc., faite à Roubaix et 
Tourcoing, dans les bureaux de {'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING, donne droit à 

GRATUITE dans U Journal. 

TOURCOING 
Elections au tribunal de commerce 

ppléaut, au triounal de comme 
Deux candidats étaient en présence: 
M. Léon Monnier, fabricant de tripla, à 

Tourcoing, dont la candidature était pré
sentée avec f l 'agrément du tr ibunal. * 

M. Pierre Oefretiu, fabricant, à iiaiJuin. 
Voici les résultats : 

Inscr i ts : 1300 . - Votants : 712. 
M. Monnier S?l voix 
M. Uefretin ggj - 'Elu 
Bulletins blancs h 
Divers a 

Une assez grande animation a régné 
pendant toute la durée du scrutin. Un ser
vice d 'omnibus avait été organisé pou 

Les blancs ont énormément travaillé 
cette élection. 

Aussitôt le résultat connu 6 ou ([gamins 
dont l'ainé pouvait s ' 

en criant à tue-tôle : Vivent les conserva 

Nous apprécierons demain cette élec 
tion. 

Voleurs de moules . — l>:.u» la nuit de 
samedi à dimanche, deux individus ont 
tenté de dérober un sac de moules pesant 
60 kilos, qui se trouvait dans la cour de 
M. tiayet, cabaretier, à la Belle-Vue. 

Il était S heures du ni;iiin et Mme (ïaye t 
qui n'était pas encore couchée entendit 
le bruit et prévint son inari . 

Celui-ci descendit sans s'habiller et 
tomba su r les voleurs au moment où ils 
chargeaient le sac. 

l ien attrapa un d'abord et le dévisagea. 
Ayant cru le reconnaître il le lâcha pour 
courir après le deuxième qui avait pris 

forces. U se trouva que les agents Parents 
et Delaliaye, de tournée en ces parages 
entendirent les c r i s . 

L'individu poursuivi passant à leur por
tée, ils lui demandèrent des reii-vi^nc 
meuts Non satisfait de ses rcponses.iis le 
tenait à l'œil quaud le voté surviul et ex
pliqua l'aflaire. Le deuxième individu a 
été arrêté uansun cabaret du Jambon non 
encore terme, malgré l 'heure tardive. 

Les individus arrêtés sont 1er nommés 
Bruno Eukaert , âgé de 46 ans, terrassier, 
sujet belge, et Marcelin Vandevelde, âge 
de 21 ans , graisseur, tous deux demeu
rant chemin du Jambon. 

Sais ie aux Halles . — M. Ansar, véri 
flcaieur des denrées alimentaires aux 
Halles, a fait saisir hier malin deux cents 
kilos de harengs qui n'étaient pas préci
sément . . . . « tout vifs ! tout vivants ! t 

Nécro log ie . — Nous avons le regret 
d 'annoncer la morl , après une courte 
maladie, de M. Godard, maître répéti teur 
de physique et chimie au Lycée de Tour 
coing. 

VILLE DE TUURCOING 

Condition publique des Matières Texti les 
Mouvement du 10 au 15 décembre 

Colis Kilos 

Lîùiui lil<:i 
dleu^ses. 

i'i.i'tf 
M. 004 

LE NORD 

républicain littéral. 

• On 

189. Le livret, troavi 

lia puni Hou**; If cadavre 
..... IferrfweKhe Siverin, né k 

(Flandre Oriontale) kiOnovembra 
t, trouvé sur lé cadavre, constatait 

eortio de chez M. Edouard Allart, mtrenre-
neur 4 [loudeng-GoRnie», le t5 novembre 1888. 

Son séjour dam I'MB doit remonter 4 pes 
prè* à celte époque. M. Slaea, commiaua<re d» 
police à M^ubcuge, a fait les c—*-

J atlen-

P A S - D E - C A L A I S 

CALAIS 
Accidents. — Simedi » 

r Mnmut<\ brasseur k Coquilles. 

: à l'hospice, le bl«sc k reçu les 
leur Ouyot. 
l midi un individu dont nous iRrto-
, (îi-i-'int isur le pont de. St-Pierre, 

dessus de. fa cheville. 
Traii-niorlé * la phnr 

de la Nation, il T recul I 
nllend-»nt son transfert i 
teur Hue lui prodigua le 

A •'« MMaa. — Députa 

i déjà eignnlo ptusienn 

^ fait un Hiltln 
r lpt i t -
La police devrait i 

ôntre'lei1arrct«7a 
• larnle*. — ivMt:i* trois 

'" "irjltii* iti) 
ta M. Desprety, i 

arche touiour* bon gré 

i butte* d.) paille de blé 4 < 

Il i , 
été Dincâ au moment où il rentrait chez ses pa-
rvr.ts avec deux boites de paille qo'il venait de 
prendra h l'une dis meules en question. 

licaa. — Jeu<ii eolr, Antoine Brion, rnur-
cftand a m butant, décora 4 ea tenant* qu'il l'aban
donnait, elle et ses huit entants. 8a femme se 
contenU île lu: réclamer les boucles d'oreilles 

i mfime pour 

! Er. même terni» 
)'1ik, to^ bou-les 

formidable coup An | 

attablé dans l'estaminet tenu 

es sieurs Gnilberl et Druoi 

ritfjà subi cinq condamna 

fond d'un soulier sous u 

les deux voleoB) 

i charbon a M. Cossart, cultivateur, en allant 
i acheter dn lait. 

T H , I B T J I T A t J X 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE U SEINE 

Insuccès complet 

Le tribunal de commerce de la Seine a 
jugé, hier, uue intéressante affaire artis
tique. 

M. Clochard, que M. Paulua a proposée 
la maison d'édition de ses œuvres , avait 
assigné en son nom (audit Clochard). M.' 
Bassereau, éditeur de musique comme 
ayant contrefait l 'une des dernières chan
sons illustrées par ledit Paulus : Je Père 

M' Le Senne, avocat de M. Bassereau, a, 
dans une fine et humoris t ique plaidoirie, 
démontré que si M. Paulus peut être un 
chanteur en vogue, il est, sans doute pos
sible, un déteslable procédurier. 

• Nul ne plaide par procureur », la loi 
est faite pour tous et même pour M. Pau
lus, a dit II ' Le Senne, donc la demande 
en dix mille Irancs de dommages intérêt! 
(M. Paulus lait toujours grand, lui ! i qu ' i l 
a cru pouvoir introduire sous le nom de 

i éditeur t de paille », M. Clochard, est 

tion du répertoire Paulus, a vainement 
essayé d'établir que sa procédure n'était 
pas Boiteuse (air connu ). il a passé en 
Revue (air aussi connu) de prétendus pré 
eédents de jur isprudence en sa faveur; 
mais cette fols M. Paulus n'a pas obtenu 
ta Victoire (air de plus en plus connu). 

En effet, le t r ibunal , par un jugement 
fortement motivé, a déclaré que, cnnime 
i nul en France ne plaide par procureur », 
U- Clochard ne pouvait être celui de 
M. Paulus, et il a condamné le demandeur 
en tous les dépens. 

L'Histoire au Jour le Jour 
• décembre lt#36. 

L w mag i s t r a t s A tout faire 

Les journaux réactionnaires s 'amusent 
de temps a autre A parler de la dépen
dance de la magistrature républicaine. 
Ces articles font toujours r i re ceux qui 

m [laissent I histoire. 
Certes, je ne veux pas présenter not re 

magistrature comme parfaite; mais , si 
critiquable soit elle, combien supér ieure 
devons nous le reconnaître aux plats j u -
geurs que l 'Empire avait à ses gages. 

Le 36 décembre 1868, M. Dufaure, qui 
n'était pas un f"ugueux démocrate, mem
bre de l'ordre des avocats de Paris , faisait 
prendre A sa compagnie une décis ion, 
transmise au minis t re de la justice, décla
rant que • les procédés de M. Itelesvaux, 

défense des accusés 
Ce Delesvaux était le type de la canaille 

symare. C'est lui qui rendit sur le 

à l'avance et dont la lecture durait sou
vent trois quar ts d 'heure ou une heure . 

A ce sujet il lui arriva, un jour, une 
jolie aventure.Quand une affaire de presse 
venait devant son tr ibunal , il avait son 
jugement tout rédigé; s'il y avait plusieurs 
jugements ; il plaçait l'un dans la poche 
' Ï droite, l 'autre dans celle de gauche. 

Lrn jour, il deviiit condamner deux dé
lits : un article exci tantau mépris du gou
vernement»,suivant la formule consacrée, 
et une infraction légère, un manque de 
dépôt d'un imprimé, un oubli matériel de 
quelque ouvrier distrait. 

Le Delesvaux se t rompe; il prend dans 
la poche de droite le jugement qu'il aurait 
dû chercher dans la poche de gauche, et 
vice verad, et condamne l'infraction légère 
à six mois de prison et 2,090 fr. d'amende, 
tandis que le journaliste, auteur de l'ar
ticle ooussant au mépris de l 'Empire , 

JEAN BERNARD. 

FAITS DIVERS 
Tué A l'exercice 

Hier soir, à 1 heure et demie des soldats 
du ;*8e tiraient au stand. 

Après le garde à vous, le caporal Jacohi, 
âgé de 31 ans. natif de Corse, engagé vo
lontaire chargé de la surveillance de la 
cible n'ayant pas entendu le signal du feu 
remontait l'escalier du fossé. 

Une balle l 'atteint sous le bras gauch 
et sortit par l 'épaule droite, la mor t fut 

n 
L'explosion de U r u e de U P«Vl< 

On a pu examiner quelques débris de 
poudre provenant de l'engin qui a fait 
explosion devant le commissariat de po
lice de la rue do la Perle. 

Cette poudre n'est pas de la dynamite 
et II se peut qu'elle soit semblable à 
celle dç~* ' 
au but 
Denis-

UNE PLACE FORTE 

PASTILLES ALEXANDRE. 
1 fr. 10 l'étui. — Toutes pharmacies. 

DépAt k Lille : pharmacie du docteur Oztl, 
rue Eiquornioiae. 60; Fanyau; Dont* et Cie ; 
Coasnc; Phnrnucie centrale Oobert et C*«- — 

Mon*, à Alaubeufr#< — Houmx 
Dutertre, pharmacien, oc Bii, l!*, ru> 
k Hondsctioole (Nord1. —Toutes pha 

Spectacle* et Concerta Lievio M a n h r . s t t 

Koenae, ru* Long-Hiajftl, f^ 

Conotrt de l A n t o U t < 

i delà mairie, 11 a été d 

ns d'abord que li aalla était comble st 
(armateurs de otite fête ds bienfaisance 

être heinvux du résultat frneUaux 
qu'ont produit la tombola et la oooeart. 

Nous avons remarqué parmi les ipactateurs 
n grand nombra de délégués cantonaux qui 

avaient tenu S rehausser psr leur présence 
cetU œuvre d* charité-

La Oraaée Fanfare, aol prétait son gracieux 
inooura.ecommence te coneert par ooe ouver-

turu di^ tanni i l i , de L. atantagne, qui a été 
joaf a la seconde partie, la Marche 

île, d)« L. Cenivex, qui a été enlevée avec 
toupdebrio; puis Je. Deaboaaet. un oxcel-

' nteor que noua • * • • * «*tà apprécia 
' etqst eaaeede une belle 

1, et le duo du Chilet < 
M. Jean Marcellj, élève du eaoswrvalolre àa 

Bruxelles a joué t ravir plusieurs morceaux dn 
violon i tlerceaae et la Dent* infernale, ont été 
t.-*-* applaudieetft biaséaa. 

. _ t Lena-Bal-., „ 
ueairé L*a*a«flM.«i ••« Mfrneeir. ' • ' — • # 

Jeaa, M «t Maria ttanqa*. 14 as», «aàgaewa*. t*. 
- Honoré OealMiUlnea, » aaf, lia—raodjsWfc 
Villan, 9 it AstMs CaeMkStsv. « •«• . •»••*-
géra, rat Uoroix, 9. 

Louia Pf-daao*. 31 «oi, rasséstlaoe. vm iHf 
n. rraaes, » «t Marie Â j h ^ ^ ^ ^ ^ H 
illare. ruade rranee. - A B H ^ H 
:. garçon-bo*langer, roe A'nïa, U* «I C&t-
DeapreU, 81 ans, Slllisijll7, rat MBtv 

Jean Saeteaa. 23 M « . eardwaisr, C f MtfJfÊ j 
qwou, 21 ei CdHM RaHad, S ane |< 
raa de la Poase-aux-Chénaa. — Jule* Trila. e»»-

t RoutMix t t Levai* Oasa-

M- IL W a obtenu p Ae aocoèi dam 
_ JÊ% I — 

Trop tard. d# Nadaud. 

at U Feroae de 

alembier" a cbaolé dasa la iwrtration et 
: beaucoup de brio le graad air du » Pré aux 
. * et du « BarbVr de ïW ville ». 
i y a aunsi trèa apptasdi M. Nauvelaer» pour 
variations sur le xllopliune el xingo-llaia 
t clou de la aofrc>> a été pour M. Watteuw, le 

a été plus.cur» Ton 
•oipositiona qu'il a 

i passé QDC cliinnarit» 
H i onne soirée. 
Nous M pouvons noue «-mpécher de té ici ter 

eu organisât, ura, par* ' 
hiqua .Hrecteurrde I 
i. filii-e, a(a«i quel;i 
' ont prête leur contoun. 

V. LEJEUNE. 
Voici les numéros gigoanta de la tombola : 
3740 5611 5tiil 2915 ii30 45)2 1733 lff.t9 
55ël 60M 1410 2liî ZôS .1781 9031 057 
1610 »H44 5iî 423 59t9 5I7<> f7M ^4« 
657 4d07 32M 3156 4tM5 0d0 3178 39aV 

47'i-i MU) 22Ô.J 21<»l 5513 5J4 27» T73 
1000 4557 201 0117 4|t 2327 56il 6«S 
2 22 5W3 5175 53Ï9 4711 «557 360 4311 

1«9 804 3620 5733 50H 2106 1321 4114 
93 3120 4635 2301 4223 1730 5286 5683 

Al 3503 4977 4166 * )» 
38i'J 4i>72 5613 6571 3842 1565 
8-"t tXi 564» yi'U 121 60*6 2187 5812 

6848 2019 4138 
6311 6061 4082 tWJ 

Progr» ramos des Théâtres Concerts 

7 heures ~ Lcadi 23 
nt'nt eoaraat. —Par autorisation sp6eial4 et 

clusive dw Auteurs, promi^ra représentation 
dn Cucard et Bicoquet, comédie-va a de viJIo en 3 
leles àc MM. Hippolyte llavmom] et Maxime 
Bouchfron, repréeenté'. oou:* la praiiière foi* 
h Pjiie. *ur le Théélre de la Renaia-iance Je 22 
Février 1888, Le Caid, opéra boulfe en 2 actes, 
parole-, do Sauvagn. [nualqurt d'Ambroiae Tho-
mas, La scène ae pause en Algérie. 

fausse Alerte, cornftdi« inédite en un aele. 
Ordre dn spectacle : t- Faute* Alerte ; t Co-
Mardi 25 décembre, A l'occasion de la Noël, 

rr-|iré«cntation extraordinaire. 
Prix d-3t places : Fautee-Ut, 2 fr. ? Pourtour. 

1 fr. ; pr-imièrfiH galeries, 50 e. ; Deoxiôanoc aja-
lericfl. 25Mntimef. 

ÊTATOIVIL DK ROUBAIX 

l, Z8. Madnlcinft Chevalier 

r Csrré, 2. — Marie Van HiMohe, rue 

58. — Marie Dubois. 81 
— Berthe Dnmord, 2 i 
Henri Beltremleux, 0 \ 

t Philippe le Bon.8 

ules Jardex, 48 an*, employé de commerce,gare 

Publications de mariages 
Anatole Delonchant, 34 ans, fabricant, demeu 
nt 8 Amiens, lot Valérie tàpet, 25 ans, 

profession, roe d'Alma, 26. — Henri fUsaon, 'Xi 
ette, at M - * 

• s. 
e Lafayett^, et Marie Lafortri 

Jeanne Dubar, 82 « 
L Laurent, 2, et 

jrdonni<>r, 27 ans, lieutenant au 87n régimeat 
de ligne k St Quentin, et Stéphanie "Wibaux, 23 

—'-i, grande rae. — Auguit* 
)imè-1e.S2 i Desmedt, 23 ans, devideuse, 

Ueamettre. 24 ans. p»igni 
et Arsène 
Auge*, 20. 

Joseph 
Hpeule, fort Dhalluin, 6u, et Léonic Decottign 
22 ans, *O(KO**USC. r. Cugnot. — Julien Lalienne 
27 ans. peignrur, r. Dr.iuot. 57, et Marie Van 
d'Ubrouclte, 33 ans. cabaretièrr, rue Walt, 44-

Victor Dumortier, plafonne or, demeurant 8 Deme; vrière, demeu 

; k Ohlgiei 

ni j ftitj 
«tamtlaaej 

a».tu. m « m m » m «nu» m e -
e tpato M W i Ml C M . 

seArovn daM 
H meticMmnyémU* 

i-mumwa,, 1 
laetfnWBMTMOMdfta 
•••ALlftM Vomira. • K l 

. i i l I I I USÉliaiS 

Bannai Commaratbe «I agrioi ls i 

c 4«|.ir n.fr*»y 

t5SaS^k!'h-'. :::: :.:. ï » a:' 
s-» **QB5jag?r ' 

Qete offleMIa. -
:V 50. - AcCfdttee, 87 78 hW-

41 75 ! GearraaL • , 80 W 
41 75 Jeajrfe*. . . 39 SI 

43 — ' 4 de mats ' ¥tW 
I Rafflaee. . 

Cafés.— Marché ferme. - Santca. 
Cote officielle de 1 heures lt£ : 
I)éo., 06 3/4 ; janv. 07 1/4 ; Mv., »7 S,4t 

mars, W i,*; a«rtl, 8» liât aaau. jÉMaw BjUgsr 
Juillet, 99 II»; aettt, 90 t|!, s-pt.-cct, «o H t 
Vantée : 8^« s i c . 

Offs Aie. — 08 11, pour taoa la* teroMS-
HmUons. - Marché calme. - Peu d affairas. 

Prix sans changement appréciable. 
K- V. 

Alest, disponible.. 8*0/8% 00»» 
Aloat. recolle 1880 U 8 / 8 1 000/» 
Pooeringbe, ville S7 0/0 k 400ft 
Poperinghe, village 33 0/0 * 358fO 
pétro)e. — MarcM eatoe. — Dniaaee 

lourde. — Prix en beiaae. 
* • • * - XW a > 

OfspoaiMdMaiM. 19 8/St.. . / . » • * » . . . / . 
Coaraat . . 19 5/8 .. . / . 19 5/8 . . 3 
Janvier . . . . . . / • -- •/• « »f» . . .U 
3 premiers mots . . ./ -- / . 10 1/1 . . . / , 

Stecrcs — Marché calme. 
Sacres : exportation . . . . . . . . . . J-\.. J. 

• traaaf. (nouv. Boad.t N 3 3 . / . . . . J . 
• consommation....... N -. , / • . . j . 
. tanner 18*0. A 85 2/8 . . . 1 . 
• s prem. mois if . , / . . . ; . 

"• — " ' « - " • : ••-•J.â MMaameasaa»«wa»»»asaaafaa» 

L A I N E S 
Anvara. t t décernera. 

Cote de deux heure* : 
En disponible, on a fait 00 ballet Pista 

es saint-
r « l | a é « i r>i««»l»e» dw IM 8*8•*• 

Oéo. 515 i., ianv.. 515 !(2>. fér., 515 .t., JBMrS. 
515 . | . , avril. 515 .T., mai. 51 Ô . [ . j u i a . M5 4 . . 
juillet. 515 . | . . - Ventes : 03.8» baltfs. . 

P<rf«rai«M aHaaaaMdtM dh» ta» riaaM 
Déo., 530 .[ . ; janv., 639 .[ 

527 1,2: mai, 527 11 fan 
. .. . .ec*t.5nii!.r*a*.,5fff» 

Vante: 198.808 l^lei.-MfcsO 
527 il»: inill., 527 lit; ao« . 527 Irl. «esC, t 

Imp.du Journal L'A\ 

Le Gérant : E. DL'QARDIN 

FXUILLETON DE L Avenir di fiouoate-Tourcoing 

L'Enfant du Pavé 
DE0XUMK PABTIB 

Désormais , disait l 'humble choriste en 
finissant, me voilù à l'abri du besoin, et ce 
m'est une douce consolation dans 
malheur de penser que c'est à la pauvre 
défunte que je devrai la sécurité de mes 
vieux jours . 

Caminade revenait donc sans avoir rien 
appris sur Nicette. 

A vrai d i r e , le souvenir de la morte 
avait stngulièrament faibli dans son esprit 
depuis les s i s années écoulées. 

Certes, 11 ne l'avait pas oubliée, el l'i
mage do la graeieuee et douce enfant ve
nait souvent se présenter à lui. 

Mais que d'événements depuis I corn 
bien de préoccuoalioos do toutes sortes 
avaient a t ténué le souvenir de ce passé. 

Caminade était à cet âge où la nature 
n 'abdique j amai s ses droits . Il était jeune, 
exubérant ; ses succès lui avaient Tait une 
vie exceptionnelle, et i l n'éïait paa homme 
i s e laisser accabler par des douleurs in
consolables. 

Cependant, il ne faut paa être injuste, 
et bien qu'il se fut laissé consoler, il oon 
servait toujours au tond de son cœur un 
souvenir at tendri de la jo l ieenlant q u i ) 
«ra i t a i m é e , et dont aucune disti action 
D i r a i t pu lui faire oublier l 'amour tendre 
et tournis. 

Aussi, quand il se retrouva dans la ca 
pitale, sa première pensée fut de cher
cher à se renseigner. 

Comment, où était-elle m o r t e ? 
Kn quel lieu l'avait ou enterrée ? 
Dès le lendemain de son arrivée, il se 

mit en campagne. 
Et. d'abord, il se rendit rue de Turonne. 
C'est lu que Nicetteavait demeuré , après 

son départ de Bordeaux; c'est là qu'il lui 
adressait ses lettres. 

La concierge était une brave femme ; 
elle lui donnerait tous les renseignements 
qn'il désirerait. 

Mais quand 11 se présenta , U vil un vi 
sage nouveau. 

La concierge qu'il avait connue n'était 

plus en fonctions ; il y avait p rés de qua

tre années qu'elle avait été remplacée et 

on ne pu t lui dire ce qu'elle clait do

it se ret i ra navré . 
i^ue faire ! 

Il s'enquit de (i&slon. E ton lui dit qu'a
près avoir exercé quelque temps dans le 
quart ier , il avait qui t lé Paris pour aller 
s'établir à fiordeaux. 

Gastou n'avait pas répondu à la lettre 
désolée qu'il lui avait adressée autrefois, 
et Caminade avait été t rès offensée de ce 
silence. 

Il ne voulut pas s 'exposer à un nouvel 
affront. 

Alors, à tout hasard , il alla frapper à 
l'hôtel de Savenay. 

Mais il ne fut pas plus heureux de ce 
coté. 

L'hôtel était clos; il y avait quatre 
qu'on n'avait vu le comte.. 

Caminade rentra chez lui fort déconfit 
et très profondément attristé. 

Pour revenir à son domicile, il prit la 
rue du Petil-Musc. et dès qu'il s'y Tut en
gage, il fut frappé d'une idée subite. 

A quelques p a s , il venait d'apercevoir 
la rue de la cerisaie. 

C'est là que Nicette avait passé son en-
fnnee; c'est là que demeuraient son père 
ivrogne et la vieille mégère qui l'avait 
mis au monde. 

Qui sait! peut être y demeuraient-ils 
encore—et obtiendraient ils d'eux, moyen
nant quelque a r g e n t , le renseignement 
qu'il cherchait. 

Sans plus réfléchir, il tourna à droite el 
pénétra dans la r u e . 

seulemeut, il n'avait pas fait vingt pas, 
qu'il lut fut impossible d'avancer. 

La rue é'ait encombrée de monde, et 
des groupes an imés s'agitaient autour 
d'une maison su r le seuil de laquelle se 
tenaient quelques sergents de ville qui en 
défendaient l'accès avec beaucoup de 
peine. 

— Qu'y a - t i l d o n c * demanda caminade 
à son voisin. 

— Ma loi t répondit ce dernier, le crois 
que personne n'en sait rien, o n parle 
d'une femme assassinée. Mai l , vous sa
vez, on exagère toujours. Il y a eu qne 
relie entre l 'homme et la femme, comme 
ça arr ive souvent . Ils ne valent pas plus 
cher l'un que l 'autre. Quand ils avaient 
bu. ils avaient l 'habitude de se cogner, et 
cetto lois, il est possible que ça été plus 
sérieux* Enfla, i ls assurent , les au t r e s . 
que la femme a été étranglée, et pour 

d i rovra i , le père Bricole en est bien ca
pable. 

Caminade étouffa un cri. 

— Le père Bricole f flt-il, c'est de lui 
qu'il s'agit? 

— Vous le connaissez? 

— Un peu. 

— Eh! tout le monde le connaî t ! Pas 

méchant , au fond , papa Bricole, mais 

Ivrogne ! Ah I mais là, ça y est. 
Caminade se t u t ; il n'avait plus rien à 

faire en ces parages, et 11 se disposait à 
s'éloigner, quand il sentit une main s'ap
puyer sur son épaule . 

Il se re tourna vivement et se t rouva en 
présence d'un homme qu'il reconnut tout 
de suite. 

— Lamblin ! dit il avec joie. 

L'agent mit un doigt sur ses lèvres. 

— Silence I fit-il en fronçant le sourcil . 

— Ah 1 cet te rencontre est une chance 
inespérée ; il faut que je vous parle. 

— Moi a u s s i . . . comme ça so t r o u v e . . . 
Eh bien! suivez moi. 

— Où voulez-vous me conduire ? 
Lamblin cligna de l'œil. 

— Ne vous plaignez p a s ! répondli-U, 
ear il y en s p lus d'un qui voudrait ê t re 
a votre place. 

— DODO, nous a l lons . . . 

— Sur le lieu du crime, cher monsieur 
Caminade, et peut être nous s e r a i il per 
mis d'intertniever le criminel . 

Sur ces mots , Lamblin prit les dsva&te, 
et caminade le s u i v i t , poussé par u n e 
curiosité que bien peu, J'en suis s û r se 
ront tentés de lui reprocher. 
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Lamblin avail franchi sans obstacle la 
cordon de sergents de ville, et ils avaient 
pénétré dans le couloir sombre ps r lequel 
on arrivait a l'escalier. 

Chemin taisant , ils avaient échangé 
quelques paroles rapides. 

— Ah ça, avait ait l'agent, par quel ha
sard vous t rouvé je ici. el que venez-vous 
chercher rue de la Cerisaie I 

— C'est une chance, je le répète, répon
dit Caminade: depuis que Nicette est 
morte, je n'ai j ama i s pu reveni r A Par i s . 
Cependant , j 'ai interrogé tout le monde 
sans que personne ait pu ou voulu m'è 
clairer, je vous ai même écrit, à vous , et 
vous ne m'avez pas répondu. 

— U y avait des ra isons . 
— Lesquelles* 
— Je vous les dirai tout à l 'heure, quand 

nous aurons vu Bricole 
— C'est donc vra i , ce que l'on dit * Il a 

étranglé SA femme? 
— Et c'est dommage qu'il n e l ' s t p u f a t t 

plus tô t t 
— Voilà une mauvaise affaire pour lui * 
- Nous verrons ça. Voici l'escalier» 

montons. 
Peu après , ils a r r ivèren t au palier du 

premier étage, su r lequel ouvrait le taudis 
du ménage Bricole. 

La porte était ouverte, su r le seuil , deux 
sergents de ville veillaient. 

A l ' intérieur, dans le fond obscur, on 
apercevait Bricole assis, le coude sur la 
table, le front penché , 1s regard atone, 
comme r ivé au parquet. 

Il semblait indifféreat i ce qui se pas
sait. Le cr ime était tout lécetu, OD avait 

entendu la vieille pousser de s cr is par-
«.-ruts: des voisins étaient accourus , e t 
apercevant un cadavre su milieu de t» 
chambre , i l s s'étaient empressés d'aller 
prévenir la police. v 

.Msiolen-iul, on «Mendsit le commis)-


